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ROUBAIX 

des vacances 
(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL.. 

PARIS. 22 DÉCEMBRE (Minuit) . 
I.a Chambre devait tenir une séance de 

nuit pour déblayer son ordre du jour. Au 
fond, malgré les intrigues des adversaires 
du Gouvernement, nos députés ont hâte 
de prendre leurs vacances du four de l'An. 
Les débats diurnes et nocturnes de ces der
nières semâmes ont mis leurs nerfs à une 
pénible épreuve. Les querelles tumultueu

ses des groupes antagonistes, agrémen
tées à l occasion de séances de boxe, ont 
fatigué jusqu'à [opposition elle-même. 
Celle-ci est maintenant comme ces lut
teurs épuisés qui ont perdu confiance en 
sot. Elle n'est plus insensible à l'appel nos
talgique des circonscriptions où nos dépu
tés projettent d'aller passer la Noël. 

Et pourtant, prenant en considération 
une proposition socialiste, la Chambre a 
renvoyé à la Commission le projet rela
tif à la réorganisation de la Compagnie 
Générale Transatlantique. Elle s'est soli
darisée avec les saboteurs des travaux par 
lementaires. En pourrait-on conclure 
qu'elle ett prête à provoquer une crise 
ministérielle avant la fin de l'année f 
Evidemment non. L'incident doit être 
ramené à ses véritables proportions. 

La nervosité des sénateurs semble un 
peu calmée également. S'ils ont, voulu 
manifester leur mauvaise humeur, il n'est 
pas dans leurs intentions de renverser le 
Cabinet. M. Pierre Laval trouvera^isé 
ment un terrain d'entente avec eim sut 
les questions où ils sont encore en oppo
sition avec le Gouvernement. 

Ainsi, l'assaut conjugué des-députés et 
des sénateurs contre le ministère Rierre 
Laval sera probablement enrayé en jdipit 
des apparences contraires. U 

M. Frank! :n-Boiii!ton avait annonce son 
intention d'interpeller te Gouvernement 
sur tes prêts à la Hongrie On s'attendait 
à ce qu'une bataille politique s engageât ce 
soir à la Chambre à propos de la hxation 
de la date de cet'e interpellation. Nos dé
putés sont allés d'.ner sens soulever tv nou
veau débat. La question des crédits accor 
dés aux Etats de l'Europe centrale a fait 
l'objet d'une discussion récente où 
M Flandtn. ministre des Finances a 
donné à U Chambre les éclaircissements 
qu elle réclamait. Est-ce une bonne mé-
thode que celle qui consiste à perpétuer 
les débats épineux sans y apporter jamais 
d'éléments nouveaux d'appréciation .' La 
'"•lame ne se terminera pas sans que te 
•heret de clôture "ri été lu"dans les deux 

' 4tfemble.es. fetsonne, au tond, ne s en 
tlamdra. , 

R... 

LETTRE DE BRUXELLES 

Un question capitale 
qui ne se pose plus 

Les Souverains yougoslaves à Paris 

(DU NOTRE CORRESPONDANT PARTI I 1ER.) 

La Commission d'enquête 
ea 

G e n è v e . 22 décembre. — On «ait 
',1'e le Conseil île la Soc ié té îles na
tions , dans sa dernier* resalon, a 
t'êcidé d 'envoyer en Mumlchourie une 
commiss ion d'enquête composée île 
r»présentants de cinq puissances . 

On assur* nue ce t t e c o m m i s s i o n a 
m a i n t e n a n t pu être cons t i tuée après 
rie» d é m a r c h e s assez laborieuses . 

El le sera vra i semblab lement prési
d é e par lord Litton, délc-gué de la 
G r a n d e - B r e t a g n e A l 'assemblée de la 
Soc ié té des nat ions , et sera c o m p o s é e 
da général Claudel, m e m b r e du Con
sei l anpérieur f rança i s de la g u e r r e : 
<l* M. Sctanee. député , anc ien gouver
neur de l'Afriqne orientale a l l e m a n d e ; 
•la c o m t e Aldo l i rmdin l . anc ien a m b a s 
sadeur Italien A lîerlin, et de M. 
I l l n e t t l n e s . directeur des chemina de 
fer amér ica ins en France pendant la 
guerre, anc ien expert de la Société des 
n a t i o n s pour le Danube. 

On pense que la Commiss ion ne 
l-enrra se rendre sur les l ieux a v a n t 
l e m o i s d e janvier . 

0 

LA REFORME ÉLECTORALE 

BRUXELLES, 22 DÉCEMBRE 1931. 
Le Gouvernement fait, bloc autour de 

M. Hymans. ministre des Affaires étran
gères, contre le projet d'entente écono
mique franco-belge ; cependant, U est im
puissant à étouffer le débat. La question 
est entrée, désormais, dans le domaine 
public. La presse et les groupements poli
tiques la discutent coram populo. Un pro
blème de telle envergure ne s eiface plus 
de l'ordre du jour de l'opinion lorsqu'il 
s'y est inscrit. 

La passion même qu'apportent ses 
adversaires à combattre le projet d'un,on 
économique l'éveille davantage encore 
dans les préoccupations du pays. Le prin
cipal argument du Gouvernement, c'est 
que l'Anschluss germano-autrichien ayant 
été repoussé par l'Europe, l'Anschluss 
franco-belge subirait la même réprobation 
et le même sort. 

Au point de vue sentimental, cette 
thèse choque. Elle détonne. Elle fait mal 
au cœur. Mettre sur le même pied la Bel
gique, la France, l'Autriche et fAllema
gne répugne à tous ceux qui n'ont pas 
perdu le souvenir des horreurs de la 
guerre. Les v.cttmes et les bourreaux n'ont 
rien de commun. I es sentiments qui les 
animent ne sont pas identiques. Leur men
talité est tout autre. 

Le jour où l'on pourra établir que les 
Belges qui veulent une entente écono
mique avec la France, poursuivent des 
buts de guerre, de revanche et de haine 
centre qui que ce soit , le jour aiglon 
pourra établir que la France est tenaillée 
par les mêmes sentiments et que, par con
séquent, l'entente franco-belge masque des 
visées impérialistes qui mettraient de nou-
VCJU l'Europe à feu et à sang ; ce jour-là. 
ils auraient raison, ceux qui parlent 
d'Anschluss franco-belge. 

Mais ce n'est point le cas. Ce n'est m 
en Belgique m en France que fermente 
tesprit de revanche . que l'on veut se bat
tre, que l'on veut la banqueroute de l'Eu
rope, pour avoir l'occasion de chercher 
dans le sang la satisfaction démoniaque 
de se venger sans pitié. 

Voilà au point de vue « sentiment » 
Au point de vue « fait a ; L'Allemagne 
serait mécontente. L'Angleterre pourrait 
l'être. Devons-nous faire le jeu de l'Alle
magne f et jusqu'où laudra-t-il le faire 
pour qu'elle se déclare satisfaite f Quant 

•a f Angleterre, m» ne peut pas -mer que 
cette alliée. 11 brave et si courageuse dans 
la guerre, mms <r déçus souvent depuis 
l'armist're. 

Actuellement même, la première dé
marche de la Belgique, pour briser le 
cercle de fer qui l'entoure économique
ment, na-t-elle pas été faite à Londres 
par ïmieimédiaire du Ministre des Affai
res étrangères lui-même ? Qu'en a rap
porté M Hymans T Rien. Il nous faut 
vivre pourtant. Certes. l'Angleterre est 
libre de tout nous refuser, sauf le droit 
à l'existence. Or, seuls, nous ne pouvons 
plus vivre, m Qu'un rapprochement avec 
la France soit indispensable, vient de dé 
clarer M fanson, ancien ministre et dé 
puté de Tournai, la question ne se pose 
même pas. a Elle est posée, comme nous 
le disons plus haut, et, faisant écho à 
l'opinion publique, M. Smrot, député de 
Mons. ajoute : « Nous sommes décidés à 
aller jusqu'au bout ». iusqu'à l'échec par
lementaire de M. ffvmans. s'il veut con
tinuer sa politique d'hésitation. 

S... 

Par i s . 2 2 décembre. — ai. Mande! 
p. déc laré hier dans les couloirs, qu'il 
compta i t ne pas laisser la Chambre 
prrtlr en v a c a n c e s s a n s obtenir que 
t'Oit déc idée nne date f erme en jan
vier, pour aborder au fond le projet 
(b la c o m m i s s i o n du suffrage univer
sel snr la réforme électorale . Ce débat 
l e u r r a i t avoir Heu mercredi ou Jendl. 
a v a n t la lectnre du décret de clôture. 

I.E ROI ALEXANDRE PISSE EN REVUE LA CARDE D'HONNEUR 

M. Deligne a inauguré | Premier jour d'hiver 
hier h nouveau pont 
de la Concorda, à Paris 

Aucun candidat socialiste n s sera op i"»c 

à M. Briand 

N a n t e s , 2 2 décembre . — La sect ion 
u i n t n l s e du parti soc ia l i s te , a déc idé 

n'opposer aucun c a n d i d a t fl M. 
Lriand. d a n s la 3*" c irconscript ion de 
Nantes . 

El le a déc laré qu'il es t souhai tab le 
u'en raison de son act ion cont inue 

pour la paix, toutes les voix républi
ca ines f a s s e n t bloc sur son n o m . 

Le colonel Caliies, dépoté , tombe 
et ae fracture un* jambe 

A n n e c y . 22 décembre . — Après 
oir procédé * une remise so lenne l le 

oc décorat ions A Giez, le colonel Câl
i n s , député de la Gironde, a fait nne 
c h u t e en traversant nn ruisseau glacé. 
1! s 'est fracturé une Jambe en deux 

droits . Il a é té transporté A l'hcV 
p'tal mil i taire d ' A n n e c y : sa conva le s 
cence sera longue. 

La fête de Noël en Angleterre 

LU PERSONNEL D'UH CHATEAU, EN ANGl*TBnRJL PRÉPARE LU BUCHE* QUI tUONT 
AllUMtW DANS IIS CnrMIVTXA MOI I.A N o t l . fPlltta Xfrt-Mr*.') 

Paris . 22 décembre . •— Mardi 
mat in . M. Del igne . min i s tre des Tra-
"f,nx publics , n inauguré la mise en 
soi vice du nouveau pont de la Con
corde et en ,1 fait la remise A la v i l le 
de Paris et an dépar tement de la 
Seine . 

A 14 heures , face A la Chambre des 
iicputé». le cortège rfftciol es t réuni. 

On remarque, outre le minis tre de« 
T r a v a u x publics . M. P . -E . Flandin. 
min i s tre des F i n a n c e * ; MM. Gaston 
Gérard, srus-seorétnire d 'Etat au tou
r i s m e : Edouard Renard, préfet de la 
S e i n e : François -I atour. président du 
( cn3ei l m u n i c i p a l ; Biionille. s y n d i c : 
ri* P u y m a i g r e . conse i l ler munic ipa l 
eJ» l ' arrond i s sement : de Vi l l eneuve , 
l o c s e i l l e r g é n é r a l ; Glrnud. d irecteur 
général des t -avaux de la ville de 
l'a r i s : B o u t e v i l l e ^ ingén ieur ; Po lnso t 
inspecftn¥*'Be^!W»Ti"'Launa,v, directeur 
elo la voirie j-oatiore nu min i s tère de s 
t i s v a u x puhl ics . e t c . 

L'entrée du pont est f e n n e c par un 
barrage s y m b o l i q u e c o m p o s é de ru-
l : , n s aux couleurs nat iona le s et A 
colles de la vil le de Paris . 

Le min i s tre des T r a v a u x publics , 
rt'tn coup de c i seau, coupe les rubans 
et le e o r C g e officiel t raverse le pont 
cltins toute sa longueur. 

I<e nouveau pont, élargi , n 21 m ê -
t:es . es t dès lors of f ic ie l lement ouvert 
pu public. Il r e reste pins que la ba-
li'straile d'aval A terminer. 

Un enfant de onze ans 
tue un. voleur 

déguisé en "diable" 
Berl in . 22 décembre . — t'n drame 

qui n'a pas encore été c o m p l è t e m e n t 
éelairci — et dont le protagoni s te e s t 
-in e n f a n t de 11 a n s — s'est déroulé 
d a n s le v i l lage de Mutscheld . prés de 
> iologne. 

Les deux e n f a n t s d'un garde -chasse , 
11.1e fillette et un ç a i c o n n e t . se trou
va ient seu ls d a n s la m a i s o n n e t t e f i -
milia.'e. lorsque soudain , un individu, 
camouflé d'un m a s q u e et revêtu d'une 
l j n g u e houppe lande noire, surgit de 
vant leurs yeux et cr ia : 

— J e suis le d i a b l e ! K e m e t t e i - m o i 
lont de su i te tout l 'argent qui se 
ci ouve i»-l: 

Terrifiée. In pe t i t e Plie "monta en 
pleurant jusqu'au premier é tage , sui
v i t par le t d é m o n » A qui el le jeta 
."00 marks , la recet te que son père 
eva i t e n c a i s s é e la vei l le , e t qu'il ava i t 
e i f e r m é e , connue d'habitude, d a n s 
' ermoiro. El le courut ensu i te étouffer 
M*K sang lo t s et s e s cris d a n s les cou-
\c-rtures. 

Le bandit en cagoule redescendit 
l ' t e s tement , mai s , quand il arriva A 
l o v a n t - d e r n i è r e marche . Il trouva 
p'enté d e v a n t lui. le canon d'un f n >H 
•le chasse . Avant qu'il eOt le t e m p s 
de prendre carde. 11 tombait foudroyé , 
touché en pleine poitrine, par une dé
charge A bout portant . 

Quand l 'a larme eut é té donnée , on 
le r e c o n n u t : c 'étai t un ouvrier du 
r r y s , e m p l o y é c o m m e bflcheroii dan« 
• forêt vois ine . 

L'eufaut du garde. Interrogé, ne se 
tie.ubla pas outre mesure . Il répondit 
e v e c cran aux quest ions de s p r c m i e . s 
enquêteurs que, « puisque le diable 
é ta i t en tré d a n s la m a i s o n de s e s 
purent». U avait voulu profiter de l'oc
cas ion r ° u r le tuer ». 

8a foi a idant , le fusil paternel avait 
frit le reste . 

_ • 

Les obsèques de l'aviateur 
de Viscaya à Versailles 

Versai l les . 22 décembre . — Ce raa-
t i r . o n t en Heu. A la ca thédra le Saint-
Louis , fl Versai l les , l es obsèques de 
l 'aviateur J e a n de V i s c a y a , qui ae tua 
r é c e m m e n t A la B a s t i d e - L a u r e n t , 
dans le dépar tement de la Lozère. 

La m e s s e n é t é d i t e par M. le cha-
l'oine D e s m a r e t s . curé de la ca thé 
drale, puia l ' inhumat ion eut lieu daua 
e n c a v e a u provisoire au c imet i ère de 
CPRTIIP» . 

L i . , i e r n brusqué son offensive et 
s es t imposé bruta lement dés le jour 
t*e son arrivée en inscr ivant en chif
fres de g lace au bas de la co lonne de 
11 ercurc. la précision de sa menace . 

H é l a s ! oui. le froid est venu et 
d é j i d a n s l'Est de la France, le ther-
morti tre accuse de redoutables déni
ve l lat ions . 

Il n'est plus t e m p s désormai s de se 
rappeler les précieux a v e r t i s s e m e n t s 
des augures qui, chaque a n n é e d'ail
leurs, et m ê m e dès la fin de l 'été. 
t i êcHtat dans le m o u v e m e n t des oi-
scp.nx migrateurs ou d a n s l ' interpré
tat ion d'antres s i g n e s , que l'on dit 
cer ta ins , e t qui nous demeurent fer
m é s , les préc i s ions d'un hiver rigou
reux ou doux. 

A quoi bon d'a i l leurs! l ' ennemi est 
c l ins la place, plus de v a i n i d i s c o u r s ; 
I la pluie et au beau t e m p s e s t venu 
s'adjoindre un é l é m e n t nouveau qui 
s ' a c c o m m o d e de s deux , c 'est le froid, 
i:"'il se touda i n s i d i e u s e m e n t d a n s la 
ï u t te ï e t te 'd'eau ou e n v a h i s s e l'at-
ciosr.hi^re l impide s o u s on ciel rigl-
ù ' i w n i , bleu-. . . „ . •• -, ,--}<-.*•. » -

8onrc« . de; Joies* nouvelles.- cr tmset 
t e mlsi'res auss i , l 'Hiver fa i t m i e u x 
feinter le b ien-être d'un eboud Vête-
p-.fnt. d'un foyer confortable , m a i s il 
in. m é n a g e p a s se s morsures crue l les 
A ceux dont la chair est mal protésée . 
il n 'épargne pas les h a b i t a n t s de la 
maison que n' i l lumine pas la f lamme 
ieicére du feu. 

Te l e s t r l m p l a c a b l e e n n e m i que 
r.< us affronterons jusqu'au P r i n t e m p s . 

Mais son humeur, pré tend-on , s 'est 
1.1 aucoup tempérée et A vrai dire, cela 
ve nous é tonne pas tant on croirait 
n 'un véri table c o m p r o m i s s e m b l e 
lier les sa i sons entre e l les , ce l le-c i 
; rêtant un peu de son c h a r m e A cel le-
là qui a b a n d o n n e une part de se s 
: ' \ » n t a g e s A la m o i n s favor i sée . 

Mais l 'Hiver a peut-être droit A 
II Ique e s t i m e : il favor ise les réu-
1 ions et les f f t e s . il faut bien preud ie 
A l'abri l es p la is irs qui sont re fusés 
ri» d e h o r s ; il a auss i la faveur des 
c i f a n t s , n^and II veut bien leur faire 
I enmoTie. — dont A vrai dire on s e 
passerai t — de quelques c h u t e s de 
n ' i p e et enfin 11 est ga lant h o m m e , 
ne déda ignant point de marquer d'un 
c >igt de fard une jone un peu pAle 
t t d 'aviver jnsqu'A l'éclat dt-s yeux . 

Ajoutons que notre région est e n 
re m o m e n t a s sez privi légiée . Hier, le 
( l . i r m o i n ' t r e marquait dans la so l r ' e 
1 n degré a u - d e s s u s de zéro. Ce n'est 

• mal si l'on compare ce t t e t empé-
ture au froid qui s év i t d a n s cer

ta ines rég lons de la France , dans le 
t 'entre. l 'Est et le Midi notnniment . 

En France 

On a enreg is tré lit degrés au-
lessons de zéro A Be l for t ; 12 degrés 
ju-dessous de zéro A V i t r y - l e - F i a n -
. c i s : 5 d e g r é s a u - d e s s o u s de zéro A 
\ v i g n o n . et 1 degré a u - d e s s o u s de 
: iro A Toulouse . Agen et Folx . 

La ne ige est t> mbée A flocons s c 
ies A Pér lgueux , Vichy. Bordeaux et 
Marsei l le . 

— 2 1 degré» e n A U e n i a f M . . 
Berl in . 22 décembre . — Alors que 
dégel es t t-iirvenu A Berl in, un froid 

i . i tense sév i t d a n s le sud de l'Alle
m a g n e . A Munich m ê m e , le I h e r m i -

tre est descendu A 21 degrés - au-
-s IUS de zéro. 

. . .et — 1 7 degrés *n Espagne 
Madrid. 22 d é c e m b r e . — A Valence . 

ta tempérât lire es t généra lement 
i.iodérée, le b a r o m ' t r e a marqué c e l l e 
r i i t s ix degrés au-dessous de zéro. 

C e ' dàbut r igoureux de l 'hiver a 
rroduit de grands dégAts d a n s les 
c h a m p s d'orangers . T o u s l e s frui ts qui 

ava ien t pas encore é té cuei l l is , ont 
• gelé». On éva lue les pertes A plu

s ieurs mi l l ions de pese tas . 
A S n l n t - l l d e f o n s e . d a n s la Sierra-

Guadarrama, A 7 0 k i l o m è t r e s de Ma
drid, la température a a t te in t 17 de-

l é s a u - d e s s o u s de zéro. 

LA COLONIE ANGLAISE DE PARIS 
A REÇU 

LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

Par i s , 2 2 décembre . — Le prés ident 
la République, a c c o m p a g n é de M. 

H u i s m a n . secréta ire général A la l'fé-
iaence , et du colonel Xolrot Nérln. 

da sa maison mil i taire , a a s s i s t é nu 
c'.éjeuner offert par la colonie ang la i se 
de Par i s au Cercle Interall ié . 

Une lettre 
ùu cardinal Verdict 

sur la paix et le chômage 
A l 'occasion de Noël , le Cardinal 

\ erdler adressa*, sur la paix et le chô-
r.mge. une lettre pastorale aux l idcles 
de son diocèse . 

D a n s c e t t e lettre , le Cardinal Ver-
cl.er évi que les terribles sacrif ices qui 
r.ous ont valu la paix , qui s e m b l e si 
souvent m e n a c é e bien que tout le 
m o n d e la veui l le et l 'appelle. Il rap-
p«lle c e t t e parole du Chr i s t : « P a i x 
aux h o m m e s de bonne vo lonté ». 

Il expr ime le désir que. ce t te année , 
l'on fas se de Xcël la fête de la paix. 
e u ' doit reposer sur le vrai patrio
t i sme , la conf iance fraternel le , la 
benne e n t e n t e et la coopérat ion, d a n s 
i* respect et dans la sauvegarde de 
t o c s le» droi ts . 

La fête de Koel présentera ce t t e 
c a r a c t é r i s t i q u e que le Cardina l cê lê-
hïCfn h| l ; iM'njf' ia>' ••^ptfe'-ttBtnc, ta 
ii e s s e pontif icale, i Cet te cérémonie 
revêt ira nfaé so l enn i t é toute spéciale . 

Déf in i s sant le grand problème du 
c i iômage universe l , « p h é n o m è n e uni
que d a n s l 'histoire de l 'humani té », 
1>» cardinal Verdier expr ime la certi
tude qu'il faudra, après ce t t e période 
de misère , procéder A un e x a m e n de 
e n s c i e n c e . reconnaître des e x e c s te ls 
i:ue « la course A la production in 
tense », la course «aux spécu la t ions» , 
» niyc fortunes co lossa les », le dépeu-
I.lement des c a m p a g n e s , tontes l es 
outrances , enfin, qui ont fait sortir 
l 'act iv i té h u m a i n e de la vo le tracée. 

l'ne heure viendra, ajoute 1* prélat, on, 
Hfrngis par l'erpérience et par la miser*, 
éclairés par les événements, les peuples 
reviendront, espérons-le, à la vie qui, san* 
renoncer aux légitimes et bienfaisants pro-
g iès , fera refleurir parmi noua la mesure, 
la modération, la scrupuleuse honnêteté, 
in un mot la sagesse. 

Et peut-être la commune misère et les 
efforts de tous pour la vaincre amèneront-
ils les peuples & mieux se conmltre et à 
mieux se comprendre. Et après avoir com
munié ensemble A la charité, les hommes, 
espérons-le, ae sentiront plus frères et 
s'aimeront davantage. 

Mais il faut d'abord essayer, de 
secourir ceux qui ont beso in . Le 

ardinal Verdier s igna le les louables 
efforts de s pouvoirs publ ics , l 'organi
sat ion des secours , le projet d'outil
lage nat ional . L'archevêque fait appel 
c . i sui te aux Ini t iat ives pr ivées d a n s 
le inonde ent ier . Il rappel le qu'un 
c o m i t é de seconr» a déjA é té réuni A 
l 'archevêché et s igna le d a n s les ter
m e s s u i v a n t s l es résu l ta t s de s entre
t i n s : 

1« Un Comité composé de laïques et 
cclésittstiques est constitué pour recueil-» 

lir les souscriptions et les dons en faveur 
s victimes du chômage. 
Son siège social est 173, boulevard 

S'iint-Germain et son nom. Comité diocé 
uin il* secours; 

2* IJI distribution des secours se fers 
,.ar l'intermédiaire des organismes déjà 
existants *t qui ont précisément pour but 
le secoure aux besogneux. 

L'archevêque s igna le ensu i te et en 
courage l 'organisat ion des secours en 
i-uture. Il inv i te les j eunes gens et les 
j . m e s tilles des œ u v r e s d iocésa ines A 
s ingén ier pour recueil l ir sur les mar
c h é s ce qui n'a pas pu être vendu . Il 
d e m a n d e que les tables dev i ennent 
plus frugales « en vue d'accroître les 
1 rovls ions d e s t i n é e s a u x ind igents ». 

La Chambre, par 275 voix contre 266, 
renvoie à la Commission des finances 

le projet de renflouement 
de la Compagnie Générale Transatlantique 

Serge de Lenz tente 
de se faire passer pour fou 

Bruxel les . 22 décembre . — Serge 
de Lenz a comparu ce mat in d e v a n t 
In 19"* Chambre correct ionnel le du 
t i ibunal de Bruxe l les . Son défenseur . 
M1 Henr i Géraud. du barreau de Paria, 
prétendant que son c l i ent e s t un dé
séquil ibré, a d e m a n d é l ' examen men
tal de celui-ci et la dés ignat ion de 
t.-ois exper t s A cet effet. 

Le tribunal a mis l'affaire en déii-
1 éré. Il s e prononcera demain . 

L'extraction d a c a m e r a être réduite 
N e w - Y o r k . 22 décembre . — L'Ini 

tient du enivre a déclaré qu'A partir 
lin 1 " Janvier prochain, l 'extrnction 
n o n d l a l e de ce métal sera l imitée 
a p p r o x i m a t i v e m e n t A 20 % de la 
capac i t é tota le de product ion de ce t t e 
Irdustrle . 

Paria. 22 décembre. — La Chambre, 
mardi matia. a commencé la discussion du 
projet de loi concernant l'aide de l'Ecat 
à la Compagnie générale transatlantique. 

M. William Bertrand, rapporteur, pour 
avis d« la Commission de la Marin* mar
chand*, déclare que c'est sans joie et sans 
surprise que e-ette commission rapporte 
ce projet. Sans joie, puisqu'il s'agit de 
demander de nouveaux sacrifices aux con
tribuables sans surprise, puisque le vote 
d'une première c.ide à la Compagnie devait 
avoir pour conséquence fatale d'autres in
terventions de l'Etat pour soutenir cet t i 
affaire. 

La Commission de la Marine mar
chande regrette qu'on ne lui dise pas main
tenant si le sacrifie* s'arrêtera aux 300 
millions qui s'ajouteront aux 100 millions 
de juillet dernier, dont le projet garantir 
les emprunta.. 

T.a Commission de la Marine marchande 
regrette qu* des dividendes trop élevés 
aient été distribués A l'époque des béné
fices; elle regrette aussi les erreurs dont 
l'Etat doit assurer la réparation. Elle pré
conise un contrôle des plus vigilants daus 
l'avenir. La Commission demande A- M 
Chambre de voter ce projet, parc* qu'il 
n'y a que c* moyen d'éviter la faillite q.ii 
provoquerait une crise de chômage il*> s 
chantiers navals. Il fallait éviter que !<• 
discrédit n'atteigne le pavillon français. 

La discussion immédiate est ordonnée 
M. Candaoe, rapporteur, au nom de In 

Commission des finances, monte à la tri
bune. 

Je n'entends pas. dit-il. couvrir li>s er
reurs Pt les fautes de gestion des anciens 
administrateurs de la Compagnie La Com
mission des finnnees entend avant tout 
sauver les lignes de navigation avec l'Amé
rique. av*c les Antilles, avec l'Afrique du 
Nord. 

Le plus gros créancier de la Compa
gnie, la Société eles Chantiers et Ateliers 
de Saint-Nazaire, consentait un mora
toire de deux années sur la totalité d'une 
créance de 141 millions de francs. Le Tré
sor, de son coté, concédait k la Compa
gnie un moratoire de cinq années, portant 
ntérêt pour toutes ses dettes vis-à-vis de 

lui. 
Après les nouvelles difficultés de la 

Compagnie, le Conseil d'administration l'ut 
réorganisé. Iles erreurs et eles omission.! 
graves furent découvertes. 

M. Caadace rappelle les grandes lignes 
de l'économie du projet de loi actuel. 

M. Pletrl, ministre du Budget, relevant 
un passage du rapport cl* M. Candare. 
•xpli*}u* qu* c'eat \» projet de loi de 1024 
qui a autorisé le financement de* travaux 
de construction de 1' « Ile-de-France » et 
du super « Ile-de-France ». La Caisse des 
dépots et consignations n'aurait pas con
senti ces avances si elle n'avait pas eu la 
garantie de la loi de 1924. 

M. de Chappedelalat, ministr* de la 
Marine marchande, confirme les déclara-

ms du ministre du Budget. 
M. Lafont fait remarquer qu'en 1030, le 

hilan fut truqué. Les irrégularités se con
tinueront jusqu'à cette dernière année. 
Aujourd'hui encore, ce sont les mêmes 
administrateurs. 

M. l'Iétrl. — Sur les sept administra
teurs qui viennent d'être nommés, deux 
seulement appartenaient A l'ancien Cou-
seil d'administration. 

L* Gouvernement a la ferme intention 
de porter le fer rouge partout où il y 
aura des plaies. Mais on peut dès mainte
nant noter que le nouveau conseil d'admi
nistration a déjà réalisé 50 millions d'éco
nomies. 

La suite du débat est renvoyée à cet 
après-midi. On adopte le projet relatif 
au contingent de croix de la Légion d'hon
neur pour le ministère de la Marine mar
chande. 

La séance est levée A 12 heures 15. 
L'après-midi, la séance est ouverte à 

15 h. 05, sous la présidence de M. Fer-
uand Bouawon. 

M. de OhappeOelaine, ministre de la 
marine marchande, remercie les deux rap
porteur* qui ont facilité sa tâche et lui 
ont pormis d'arrêter son exposé. Il de
mande que t* projet soit voté cet après-
mbdd. 

M. Auguste Reynaud critique la gestion 
fin-meiène de La Compagnie. 

M. Germain Martin o>uitie des précisions 
sur ce qu'il appelle le bilan truqué de 
1930 établi par as Compagnie générale 
tnants»tiaii:ierue. Les faita sont très criti
quables, dit-aL Qu'il y ait matière à délit, 
c'est au tire chose. 

Des nations moins solides que la France 
engagent des dépenees considérables pour 
ieelrs marine*. 

L'Italie accorde plus de 400 millions de 
fnanos de subventions. Les Etats-Unis 
phis de S00 miliionR. L* Keich a dépensé 
pais de 7 milLiarde pour sa marine. L-i 
Grande-Bretagne n'est pas resté* en re
tard. 

Le Parlement français n* peut pas lais

ser diminuer la Compagnie française eat 
expV>ite la ligne de New-York. Le liqui
dation coûterait au moine aussi cher cru* 
le système proposé pour an résultat très 
inférieur. J'adhère doue complètement à 
la proposition du Gouvernement. 

M. L. Mtyer (Seine-Inférreune) estime 
qu'en dépit de la faut* très lourde de t e l 
anciens administrateurs, on ne peut son
ger à n* pas renflouer Va Compagnie 
transatlantique. C'est la question de la 
prospérité de notre flott* qui est en jeu. 
Ce n'est pas seulement une question com-
merciaie, c'e*t une question nationale. La 
ligne français* est préférée par les Amé
ricaine. U serait périXeux pour notre ma
rin* niarcharde de voir un* Compagnie 
comme ce ïe - là s'effondrer. 

M. Mosh (Oromel. soutient nne de
mande de renvoi A la Commission, au nom 
du I'arti socialiste. 

M. Joseph Denais, au noni du Président 
de la Commission, combat la demande cl* 
renvoi. 

M. Gcrmoia Martin parle aussi contre 
1* rsnvoi. 

Le Président met aux voix par scrutin, 
la demande de renvoi A la Commission, 
respoussée par 1* Gouvernement ef par la 
Commission. 

Le renvoi * la Comn 
par 275 ro.x ontre 20.i. 

Pierre Laval. — Je d-m-.nd 

on est ordonne 

Comn on de ns dé 
à !a 

Le 
pon-
latif 

Gouvernement tient à dégager 
i sabilité. Je demanda que le projet 

;i la Compagnie traaaat'aatiqM soit ins
crit à la séance île demain après-m di. 

M. Bedouce. — Demaia m a t a , p e n ' i a t 
que la ComasistieMi des flaare * dé > •'•-
rera, ,s Chstnare pourrait d sentir Icd 
baux à ferme. 

L» Président. — C*n« pi ipua' ten ..s 
peu: éi-e f : i i ie iiue par !•• ' i >• r t r n méat. 

M. Pierre Laval. — Je la formai* vo
lontiers, i Apniandisaementa i. 

Il en es: a'asl nrdoaaé, 
La séan : Irréf a 10 h. a*. 

TALONS HAIT; 
OU TALONS *^ f ->: 

Xew-York. 2:J décembre. — Le doc
teur L. Mason Reesann. partant s un 
e o m r s île la S c i é t é ostc. i"atl i:qne 
c e Xew-Yora a c rut la. mode des 
trlotis hauts pour damée d'avoir i c c r u . 
ci.tus des proport lo in foB«Wëra<«lcn, le 
déséquil ibre nerveux qu'on (•tatatyo, 
quelquefois chez les a çir ls » d'iJutlé» 
Atlant ique. 

— La mode des liants t a ' - n s est . A 
men nvi - . affirma le an*Uiir . ia • l u i . 
r>e'!eii!o qui se | uisse concevoir II n'y 
a qu'A regarder les jeunes f e m m e s 
t 'Ttiri 'cs | ar la "hauss -rc m o n e de 
ta lons e x c e s s i f s : ;a !•• ~i : i --i da g o r o o 
• si anormale et l 'aplomb du c o r - s en
t e r en est compromis . Il en rc-ulte 
i.i déséquil ibre qui se tradalt par des 
migra ines intolérables et une cervo-
s i té considérable . T i n t le noids é tant 
pi rtc sur les ortei ls , les f e m m e s ont 
aicrs l ' impression c o n s t a i t c de mar
cher sur des cai l loux . . . et d'avoir une 
roule de coton sous les tnl ns. ce qui 
est un s igne de détraquement nerveux. 

Mais cet te opinion da d >cteur 
Mason B c e m a n est en contra l i ' t i ia 
abso lue a v e c cel le d'un autre sp.'cia-
Iivte. ang la i s , eelui-lil : le docteur P. 
11. Koth. qui a prétendu, d u r s une 
c o r f é r e n c e A la Soc ié té royale de nie»-
i lccine de Londres , que les haute 
ta lons é ta lent inoffensifs et qu'on 
pouvai t cont inuer A les porter s a n s 
Êiand danger. 

A Marseille, un Arabe 
est tué à coups de revolver 

T par une femme 
qu'il essayait d'étrangler 

Marseil le , 22 décembre . — A l 'Es-
t.icnie. banl ieue rie Marseil le . M*** 
Emi l i e Deidda. 41 ans . propriétaire 
eéun restaurant a tué de cinq coupa 

e revolver son ancien ami . F a t h m i 
î o h a m m e d . 33 ans . journalier. 

L'Arabe étai t venu supplier M"* 
l'eidela de reprendre la vie c o m m u n e ; 
il fut mi s A la porte. F a t h m i m o n t a 
d a n s la c h a m b r e de M"' Deidda e t 
t t r t a d'étrangler cel le-ci qui é ta i t 
couchée . M"* Diedda saisit un revol-
v i i qui étai t sous le traversin et t ira 
c inq bal les sur Fathmi . A t t e i n t a n 
ectur par un des project i les . l 'Arabe 
s'écroula. La meurtri."re a é t é écrouée. 

La reconstitution de l'assassinat de Wall 

lit. Hiii 
j 

V 

i l 

' 1 1 jf* Cri l&SftH 

•-yg*m- e %T\ < 

, . » 

Notre photo montre l'assassin DAVIN, <JKI ne cesse d* pienrer, à l'endroit où < U 
tua son ami, l'Américain WaU, avec qui il avait organisé U vol d'autos, dam Us 
bois de Sarnt-Cncufa, A sa droite, son avocat. M' MAURICE GARÇON. (K.WJA). 
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